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MASSÉ

PAPIN

FLEURY

DURAND

DU SAUT

BELLEVUE

CRASSOUS

LAGRANGE

D'ORIVAL

PLAISANCE

LA POINTE

LA DÉBITE

DOMINANTE

DUHAMELIN

PETIT BOIS

FONDS D'OR

DEHAUTMONT

LA GARENNE

PLATEFORME

LE MARIGOT

CHARPENTIER

GRAND DÉGRAS

BOIS L'ENCENS

LA GRANDE TRACE

BOIS DUHAUTMONT

FONDS DOMINIQUE

FORÊT DE RECULÉE

HABITATION DENEL

BOIS DESMORNIÈRES

HABITATION LAGRANGE

HABITATION DEHAUMONT

HABITATION MARTINEAU
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Limite communale
Parcelle cadastrale

" Bâtiment

Route nationale
Route départementale
Route communale

Plan d'eau permanent
Plan d'eau intermittent
Cours d'eau permanent
Cours d'eau intermittent

Application de prescriptions particulières

Application de prescriptions et réalisation d'un aménagement global

Pas de construction autorisée sauf exceptions précisées au règlement

Pas de construction autorisée avec possibilité d'expropriation

! ! !

! ! ! Application de prescriptions et réalisation d'une étude de risque

! ! ! !

! ! ! !Application de prescriptions et interdiction de certains aménagments

Application de prescriptions spécifiques suite à un aménagement global

Application de prescriptions spécifiques suite à un aménagement global

Aléas non évalués

Gendarmerie
Bâtiments religieux
Stade

Pompier
Bâtiment sportif
Aéroport

Mairie
Etablissement scolaire
Centre hospitalier

Réservoir eau
? Foyer rural
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